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<-«x airai que U «ctkM d« S««(-Mvtm 
i Crate cooiplc 600 k«MmH; ccUe dc 
Sai«-PfcrPt. j8o; <4c Ffctrv&Jhrt. S)". de 
Toufflvn. 4(9; di Wattrakit. «uinae-1 hérè- 
«. w»L MMt !■ Pr<»i iwu w c^ha pa^ 
u ttlnfaction des réauttats «btcnuv hie 
trrmina aon rapport pv un eloquent appci 
fux tigmMea. fees mvrtant à mettre In 
^*trtUB clirétienncs <HI service d'tm apr^stoiat 
de phis en pkis fécond. 

M. L'MBS LSMAIK^ mÊmàmÊT de la sec- 
tion. ccMnmenta les deux rapports parti- 
cufièrcnwit intêrenancs qui vanaieot d'être 
lut. Il en foliota le comité et ks ligueuses 
et pPoJigiB ses encouraiienients à l'assem- 
Wie pow l'ŒiFvne 9 mêrrton-e accomplie 
•u servtèe de Tactioo catboiiqiie. 

La dermère pgrtte de la réunion fut 
occupée par U conférence de MHe de 
Çhl»eauroeher. au cours de kaqucSe la 
dutin(u4e conférencière se phrt i tirer de 
U .to^ow de l'honnetH- les anecdotes et les 
«•empie» les phas nobies. 

Avau de le\er U séance. M. r«bbé Le- 
*n,»im tira les conclusions de crtte magni- 
fique réonton. 

Une lombaAi a terminé TmamàAét. 

PLU» )*lto «t ■•!■• «few* MToat Toa 
mx Rchct^a k RI«*K. 110. r. Ep«il*. 2 

f'EXPOSITION DES COMMERÇANTS 
DE LA RUE DE LA VlGlfe 

ET DE L'EPEULE 
Dimaartie, la fo<uJ^ »>8t prvmi» dan» 

>«• qnwtiaiw d* la Vi^tM et d« l'Epenlt 
*û IM «tMMOTfiBta arswBt vurert Ifcra 
•ipyiti—■ 4t peiocemiM. 

Dama CM «Mrtiera parttcuU^reoieiit po* 
pukiu. un t«l érémtmeat oCmit an trtv 
Tif attrait, l'a Tirltable air d* fCte 7 rc- 
«nak au co«m d* la journée d« dimaocbe. 

Ijpa (Uveetiaaewata a'oot paa numqjé 
pour ^fa7«r l«s promeaeors et le e^a- 
eoora du cploa bma dnkpeaa > aratt aaa* 
cit4 nombre 4a pfticipaiXa- 

LfH comraercaati, aoaai Uen dama la 
in*c d« la ViKo* que daoa U me dti 
i'Epetile oot aecoapli de reoMpqiiaUea tl- 
tnn*. lU n'ont rien nécUci pour faire de 
Ifor eiiioaitioB de prtatempa, one manj- 
itmu.tion cofnmeraiaie k rrmnde portée. Ils 
ont artrràt leur but: ila méritent de re- 
cueillir 1« fruit d« leurs travm^iz. 

L'afSoence qui n'a œMc. au roura de la 
jouraée dc dimaoebe, de l'émcnreiller su-- 
U ri«b«as« ou le br>o coût dn ^talaees 
c«C déjl la meilleure preure de la ¥>e 
«pprotMitioii qa« r^ocontre e» (eor* dc 
dénouât ration commerciale. 

LA POUCE ET LE TtLtPHONE 
De« lfctei>rs noun ont fait mrt d'une 

T^ritabl'» anaiiuUr. L'annumro ofâciicl du 
tâUphone ne porte pas k iMuné<n> «tu com- 
miasarist central dc police, lequel, pouT' 
tant. mC pourvu d'une lisne, qui est relie 
•te la MaM-ke: 303-2-t. D faut ajotiter. d'ait- 
leur*, qoe ce numiro Score ifciiu le aupfdé- 
aient d^ l'aiMMiaire. 

HpfciSons donc que le mun^r» rhi coni' 
Tnùaariat central ert le mAoïc que celiu 
de la M*irke: 3(K*'24. et ffu'A n'importe 
qneBe beore du joar et de la nuit, on 
troiiTera h ce numéro le aectram demandé, 
daiM la }ouraJe, par rintenDédicire d'un 
c «tukdanl •, et U suit, sur un aùiaple 
appel ordmaine. 

Quaat aux coaimiaaariats de qaartiert. 
Bm ne powMent qu'us beC^tpboac priré 
»• fonctionnant qu'aTec le commiaaariat 
centraL 

L'ASSEMBLCE GfNiRALE 
DES ANCIENS SOUS-OFFICIERS 

FRANÇAIS 
I»iiB»n'h#. h 10 h 3.1. Ifi AorieiM SoniOf- 

•eien rri»t*ii MI wna l«ur Miemblée r*tifc- 
raU mm nW*. « BraMeri* if Orpth*«ai*tn *. 
••m U pr*>i4«*c« d* U. !>. I>MCIM«P«, lui 
■rail à ••• càt^a : MM. Goefhali, Ha*. Tire- 
vr4«14«tita, et Ica mevbrM da CoMail d'»<lQ)i- 
aiatration. 

H. Dw«fc*ai>a. 'U-Uat 4* la ataatfaitatlon 
<« • Nrrier, i Paru, Afptora 1a« laeMrati 
qal ont pnrroqnA la ntort dm p'D<i«ara aaciana 
«•BliattaD», fraippéa par dea t>aUei fraBcai»**. 
Il fall aniil allnaion aa «raDdal* da la Mntn^- 
lité da Nord; It aapArc «a* Mata U 1ttml*ra 
aéra    faite. 

Le vedatdtBl adreaaa »*uita no toiMwa^» fe 
U  ■IJIIII  da  mllant Knl-Soldat.  Albert  I*'. 

La aatr*mira 4omaa Uetare da procèfTerbal 

U. QeariMla. •« aMk de la Oommimiom d«« 
flaaacaai. axpoae la eilvatiea taaBcitr*. qui 
••£«••  un   CApital   de   509 400   tr. 

C* TWç^on »*% ftppTenre, alaal «ae «alai da 
la Oaiaae daa OT^belina. Treie nenfttrae ala- 
fiait*» eeroat raçoa dMaitieaaMBt * ana pro- 
«%elM aeaiMfcl^- 

n aaa procMé eaeaite aa reBooTellanient 
VartUl ém Oeveeil d'adaiialatratian. Sont réé- 
1^ : UK. DaaAanpa. prAtidcnt: liât. L«p«r>, 
Bmact.  TtbeurMa»   et  DevbtAieni,   tnnAtm. 

H. D—chawpa raoMrcia l'kaïamhWe de cetia 
•earella aarqna d« eosCasee. M. Ooet^.tt», 
émmm aaa dvIicaOe altecatlon. read faeanaafe 
a« MveaMnaat de M. D^^dimn^û. qvt préald*. 
d«a«(e tant d'aaséea, aree aatant d'amabilité 
qne d'aatorttd.  atix  da«ti«4«a  de U  eoeMt4. 

Le résatea a* tantike par U tradiiioaae!)* 
•e^la. 

eaaataaia. des SC4D«« tmmnatm vtC- 
tllMI «m rttiar TMM et I'MCMtt da Ié 
J. O. C l'armi Ica t«W««na fhrata «ïrf 
mettemt ru .un.àrc la va.liauoa des J-O-C 
B faat faire r«as«nrr la peraérfrance et 
l'abaéffat.on d'un J.O.C. fiui parrient k 
reroettre dMia le tlrott chemin QQ jrun- 
ami que leit maueaia TuiMeilB araicni dé- 
tourné du devoir. 

LA UUraON ANNUELLE 
DC LA UCUE pamiNE VACTION 

CATHOLIQUE 
DE  LA rAKOlSSC SAlNTnANTOlNE 

C'eat bit-r dnancba. à 10 b., que la 
Lifue fém nine d'Aetlom enthoUqnt fran- 
calac de Lu ;'Hroisae Saint-Antoine a tenu 
•a réuiMon annueile dans la aalle dea 
fftea de IA rue d« Reoairemont. Le» 
Ijfueaaea qui. le matin, à 7 b. 30, araient 
ntUyié à ii'ie measc célébrée pour les 
membrea ât4:Mita de Icu* groupement et 
a la comncctoo paacale des damea et 
jeune* filles, t'y étalent rendues tris 
i.ombreiMca. 

M"* SntonoB. préaldeate de la aection 
totale, rend compte d'aot^rd de Tactirlté 
.le In Liict'C en 1933 et M. DcTÎHera. 
caré de Ii paroiane. qui iirétide. remercie 
I^. diaato ère» de leur dtWouement. M" 
Valentin, prUldeute de la Licua poor 
Roubaix. ortanta* une quJte au profit 
'les écnles catfaoliqnea, à l'Uaue de 
laquelle M. l'abbif Taccoe-» entreprend de 
noua décrire, eu cours d'usé conférence 
*'ir le Cbr'sï dans la sooe rooce. ronrre 
de ces prêtres tolontaireu et déctdéa, 

la faire connaître le CbrîM dana nn 
mihea pa-i-'culi&rcnent hostile à leur 
apostolat. 

rtea Tueit matnifiquea niuatrant aa 
CAOserie, scber^rent da conquérir aon 
auditoire, déjà fortrment remué par sa 
parole vibrante, sa force de persuasion et 
son éloqaeijre, 

l'ne opérette «i nn acte: c Les 
laTMiMw da Tillage », apporta la nore 
■aie k cect» séance et une tombola, dotée 
('e DombrauT lots la termina de la mefl- 
eore façoiL 

L'ASSEMBLEE OtMlRAU 
DES PREVOYANTS DE L'INDUSTRIE 
ET DU COMMERCE   ROUBAISIENS 

proiipe «iee pptroranita de l'IodiM' 
trie et du CVoKDerL'e roubaiaiena a'eet 
rnuoi hier d^maucfae k 10 h., dioa la aalle 
des rmtea de la Chambre de Commerce, 
annjs la iw^eaadetirc de M. G^Mtew Delee- 
chive. qp^^atour*:-tnt MAL Joeepb \nbauz, 
EaBe Lepootre, trntorier: KoTroent, ae- 
eréUire: Thieffrr, Bcauoam*, Lepht et 
André Lepoubre. adrauiûtniteurs. 

ÏL Ddcadoaa fait observer qoettioea 
imuanta de reeuetement k la mtakoère de 
MM.DdoaBPd Diwiocww et Julen Gœt^els, 
pr(4tUeats décédva. 

M. Forment donoe lecture du pv<oc^- 
verbal de la deroière assemMéc du 0 svril 
1033 qui est adepte. 

3L Delescku»e s'attacbe k démontrer 
(|U*avec son actiif social. la Soàèté des 
l'rêtvjaato pem eurt-isager raTcoâr avec 
cot^oce. Ka IIKUI, il a été pajé en peu- 
aioiH 6S.(V41 fr. 20 et pour 1€34, Xjfi re- 
traitiéa aonC inacrioa. 

M. Deievduse indiqu* ensuite qu'au 
coueiB de* réunnona trisDcctrieBea du co- 
mrité, une wdbw^vtioa de liMW fr. a été 
vobée pour tVveotàoo d'un motMmeat k 
lîutène Motte dont TOO fr. ont été offerts 
par an anonyme- 

ÏL Gmile Lepoutre commuiùque la m- 
toatioa fiLdocikre. 

Après ratification par l'ea^embléc de 
radoMBaion de nouvcam membrea et de 
oonvcaux penaioLoéa, le préaideot fait vo- 
ler )a quotkté de la penaion (fui est fixée 
à 150 fr, Vtdm U met «oz voix un projet 
de fnstea de la socéété des PrévojanU 
avec le* aocieoea de secours uuLueis ï^int- 
tlenri et Saint-Honoré. 

SL Delescèusc fournit toutes les erpll- 
aatkms »i>r lea araiktace* qui découleront 
de cette fuwoa qui est rot^e k l'unosHmité. 

réuoina ae termaie per le tinuec 
d'une brilknta xtaabola. Le 40* aooiver- 
aalre de la société sera céWbni c-tte sncéc 
suiraM nn procramme qui sera ultérieuire- 

ctabîi. 

Les fêtes du cinquantenaire 
du   Conservatoire de  Roubaix 

m HUYSMAN, DIRECTEUR DES BEAUX-ARTS, PRÉSIDE 
LA JOURNÉE DE DIMANCHE 

L'EXPOSITION DE PEINTURE 
A LA GALERIE DUJAROIN 

Noos avoua rendu compte bier de la 
flérémooie du vermaaage de la belle expo 
■Mov de peiatnre qu'abrite actTselIemeat 
la Oalerie L>uia rdin. boulera rd de Pris. 
Jkjoatoim que parmi les persoiLnalibés (jui 
^wiatmtesM k cette cérémoiiic se trouvait 
M, Boorveois, directeur da Musée des 
fcavx-Arta,  k Tooreoin^. 

Le Baéon sera owert juaqu'an Ut arril, 
da 10 il 12 b. et de 14 k IS h. 

A U < MUSE DE NADAUD > 
la téamktm générale aura liev au siéff, 

10. VIBM et Ul Uberté. le lundi 9 avril. & 
19 h. A l'or** dm Jour: Lecture da procéa- 
Tef4«l; coTTespondanoe* ; «uvres nowel- 
lea; sujet imvové: Commeiitmirea «or c Les 
Proverbe* menteurs *. 

Le« poMaa éCnncers k la \fase, dé«i- 
reux d* prendre part a ce divertâMement 
]iMi(«iiis^ aont priéa de remettre Imrs 
<Purr*a aa alkce pour le 0 avril, ou mieux. 
d'aaaMer k crt»e aéaoce. Os y recevront 
raeraeil le ploa eevdial. 

UNE SOUttE FAMIUAU 
DES J.O.C 

t« nombreuse aaststance qnl se trou- 
vait dimaïu-be k 17 b., dans la vaste selle 
den f*tes de la roe de Kocroi, a pisaé 
quelques heoree ajpeablea. La section d» 
Mooveeosi-OMitr*, qui prftait son (ricienx 
poaeoan k la aéance, a tûterprété nn. r*- 
ne Jociste: cXoDs. la Jeuaeaae ouvrière •, 
^'uB« baote portée morale, avec ^ens ar- 
listiqoe. qui a proTvqué le* applaadlste- 
menu d* l'cuditoirs. Dca cbonrs de olr- 

UNE RMJNION GANCRALE 
DE LA FADARAnON DES AMICALES 

LAÏQUES 
Ija F«K*ration des Amioali^j d'cTieieus 

étévea des écoles inbiiquea de Ro'Jbnix a 
tetn dimaM^e matin, k son Fover, 42, 
rue d'Alsace, uoe réuaion céoémle qui fiK 
préMdée par )L Gastoo iMjtNtroq. 

M.   Boievard.   secrétaire   céu^ral.   oom- 
entm l'actirité et le fouctignncmeot des 

diflére:itea sect»OEas de la FcOÔFa'-iou: 
M'i* CXiuchy, fcrésoriire, paria de sa ges- 
Li<m ûoauciêre cl reçut les f^^icitatiooe 
de M. Jorion. de la Commiasioa d'apwc- 
meM des comptes; NUL l>orennctte et 
Liota parlèrent respectivement dea sectKns 
aportives et de la olique. 

M. ïlay. rwlactcur de l'ontaoe de k Fé- 
dération remercia toi» ceux qui l'aident 
dai^ sa tlLebe, et ^L Ojjipena cocameota 
la aiCuatioQ floaucière des coionies oe va- 
cancev. 

Btk&n, M. tVubarcq rappela les événe- 
_tDt« de l'année en cours: 20 et ÏH. mai: 
Oosif ka de la Lifoe française de l'cnaei- 

mmtt k BCIOM: 17 jun: fétea d« 10- 
Araeamlre de l'Union des AméeaWa lal- 

Qoaa da Nord, k Llle. et 24 jmn fête 
crrique de la Jeunesse, à Roubaix. 

L'ASSEMBLEE GINERALE 
DU SYNDICAT 

DES PETITS PROPRIETAIRES 
Le SjndicBX dea petits propriétairea a 

tenu son assemblée générale hier, diman- 
che, k 10 b., dans la salle du Café Ve,:^- 
traete. pla«^'e 8mte-Klia«betb. 

M. Cbarlea. le distingué président de la 
FédéraLMin. eutouré de MM. Broux, sec-é- 
Uire général; I>e8tnez. trésorier, etc.. qui 
présidait la réuiùoa. prétàsa le but du syn- 
dicat: la défense de la famille dans la 
I^tite propriété. 

M. Brouz lut le procès-vrrha] de l'as- 
semblée du 10 aeptembre 1033. 

Après la lecture du rapport financier 
par M. O. Dcslrve», M. Broux lut le rap- 
.port moral de l'année 1933, et parla des 
malfscona, dea subventions, de l'assu- 
rsnce-k>yer, etc., et nut en lumière la 
force du syndicat, le plug puissant k 
l'heure actueèle de la région du Nord. 

M. Coteaux, directeur du Crédit im- 
mobilier du Nord, préconisa DM collabo- 
ration étroite entre lea deux groupements. 
M. DeJcambre. arcbitecte, fit une cauaeric 
teduiiqae ear les matériaux, et M< Bro- 
rban. arocat-eonaeU du syndicat, ane cac- 
•arit Jt^idiqae sur le droit, toutes deux 
^iaa doeomestéM et fort appréciées 

On procéda ensuite k la modification 
aax statut*   et â  l'élection des  nouveaux 

APRES LA RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE 

Au premier rang (de gauche à droite) : MM. Leckaatre, Fraads Bouqvet, Lcbu, Hvymu. Block et Verbcorft 
Entre M. Lebas et M. Huyiman, M. Ckaleji, puis M. BonBCTÎUe. 

// ne faut pas que. dam l'âpre lutte pour 
la vie qm nous ramène â un nouvel âge 
d* fer, la musique apparaisse comme une 
bagatelle, un superflu. Elle est la consola- 
t:on dont nous avons tant besoin, le char- 
me qui nous transporte dans le monde 
idéaU C'est pourquoi nous voulons souli- 
gner tout l'intérit de ces fêtes du Cin- 
quantenaire du Conservatoire de Roubatx, 
célébrées en l'honneur de la musique et 
qm auront été comme un rappel du spi- 
rituel parmi nos préoccupations maté- 
rielles. 

Cette deuxième journée, celle de diman- 
che, présidée par M. Huysman, directeur 
général des Beaux-Arts, et qui comportait 
une réception à l'Hôtd de Ville, un ban- 
quet et un magmfique cojKcrt. a etc très 
brillante. 

LA RÉCEPTION 
A II h. 30, M. Huysman, ao:ompagné 

de MM. Bonneviile, comseiiler de préfec- 
ture représentant M. le Préfet du Nord et 
Bkxh, inspecteur cie renaeignemem musi- 
cal, est reçu sa'ilc Pierre-de-Roubaax par 
M. Lebas. député-maire, queirtourent 
.MM. Sory, \>rbeurgt et IDcbrahantfcr. 
adjoints: Victor Vaient^în et Maurice Du- 
bruUe. doy-en et vice-doyen de la Corv 
mission adminrstrative; FrarKÎs Bousquet, 
directeur du Conservatoire de Roubaix; 
le ctièbre humoriste Betove; Nivcrd. di- 
rfcteur du Conservatoire de Tourcoing; 
Chaleyc. directeur de TEcote des Beaux- 
.\rts; Wilietn, i>rési<ient de la Grande- 
Harmonie: Jean Sdîe. président du Choral 
Nadoud; Lerouge, du Bureau de bienfai- 
t^ncc; Duhamel, secrétaire général de la 
.Mairie;  etc.. 

M. LEB^S exprime à M. Huysman com- 
h.en l'Administration est heureuse de le 
rtcevoir et de hii faire constater le pro- 
rrès de l'enseignement musical, à Roubaix. 
Ce projrrès est dû à une succession dérai- 
rcntj directeurs et M. Bousquet y a eu 
Lne très grande part. En l'aidant dans sa 
tâche, dit M. le Maire, l'Administration 
i fait son devoir. 

.M. Lebas adresse ses remerciements i 
Mesdames et à M.M. les professeurs dont 
l'enseignement se traduit par dc beaux 
succès; aux membres de Ta Commission de 
MTvciftance à qui l'on doit beaucoup. Il 
souhaite que M. Huymaji se fasse Tinter- 
rrcte des défenseurs du Conservatoire de 
Roubaix auprès des pouvoirs publics pour 
les aider à faire face aux charges pui 
pèîCTrt sur eux. 

\'os préoccupations, répond  M.  HI;YS- 
\N. je les comprends fort bien. Je n'ai 

pas besoin dc vous dire que M. le Minis- 

tie de l'Education nat;anaJc et moi n'av<Mis 
pas d'autre ambition que d'y répondre. 

LE BANQUET 
Après une visite de lllôtel de Ville, on 

:e dirige vers le Cercle dc l'Industrie où 
a lieu le banquet groupant, sous U pré- 
sidence de M. Huysman et de M. Lebas 
les personnalités ci-dessus citées, les pro- 
fesseurs et amis du Con5er\'atoire. 

Au dessert. M. VICTOR VALB-VTIN, doyen 
f'c la Commission administrative, dît quel- 
ques mots du cceur envers tous ceux qui 
*e dévouent à l'enseignement musical. 

Dans une allocution de forme délicate- 
ment spirituelle, M. BOUSQUET témoagne 
sz gratitude à Tégard de tous: .M. Huys- 
man a sacrifié son repos dcrniinicaj pour 
vctjjr se rendre compte de la valeur de 
notre Lcole Nationale; M. Valentin, que 
so4 âge, sa respectabilité permettent 
a'^peJer un bon papa, juste, toujours de 
bon coiweii; le a \Tce-doyen », M. Mau- 
nce DubruUe, dont la juvéndlité est extra- 
ordinaire, protecteur, animateur, mënie 
professeur, mécène bienveillant, affec-, 
tucux et cordùU. 

Le personnel er»eignant a droit, dit M. 
Bousquet, à des choses mains désagréables 
que celles que le directeur dit quelquefois. 
Après un hommage particudier au dévoué 
secrétaire générai M. Dusausoy et un 
hommage public de reconnaissance i la 
Municipalité, M. Bousquet traite de la 
giave question de l'excès du machinisme 
et du danger qu'il représente. 

M- LEBAS déclare que. dans la mesure 
où son activité pourra servir, elle est tout 
acquise pour défendre la cause musicale. 

M. NivERD témoigne sa sympathie au 
Conservatoire de Roubaix. M. A. SEUTIN, 
président de la Fédération des professeurs 
•le France, regrette la carence de l'Etat 
en ce qui concerne les subsides mais il 
fait... toute confiance à M. le Directeur des 
Beaux-Arts pour rétablir la «ituatibn. 

Après quelques moU de .M.-BoNNfiviLLl. 
M. HuvsMAN répliquait avec bonne grîce 
à ce «direct redoutable», voit un secours 
pos.«bIe dans une participation de l'ensei- 
gnement musical au produit de la taxe sur 
la radiodiffusion. De plus, pour faire vi- 
vre les bons orchestres régionaux, il fau- 
drait les convoquer à tour de rôle de\'ant 
1 '. m-icros. M. Huysman est prêt à étudier 
tous ces problèmes avec les représentants 
de I enseignement musical. 

U concert de l'AssoclaHon 
sympboniqne 

Le magnifique concert de dilettantes qui 
ous fut donné ensuite en présence des 

mêmes personnalités devant un vaste au- 
ditoire salle P.-Destombes ! Et combien 
nous regrettons que la place nous manque 
aujourdhui pour dire et justifier large- 
ment toute la joie dont notre âme déborde 
après ces heures dc ravissement musical. 

II faudrait dire, à propos de Soirs 
d'Afrique, dont l'interprétation par l'or- 
chestre, si sensible, si comprehensive, a 
.'; it encore plus apparaître la poésie évo- 
catricc, combi«i est pénétrante, envelop- 
panie. la séduction de ces rythmes noti- 
veaux. C'est l'Afrique tout entière, sentie 
avec une âme occidentale. De la prenante 
n)élopée de «Sables» à l'intensité de vie 
et de coulettr, au grouidlemem du ■ Port », 
cest vraiment un voyage par l'esprit dans 
le monde africain que IKXIS font accom- 
rjir ces impressions, dont l'exécution était 
dirigée par l'auteur lui-même. .M. Francis 
Bousquet. .Même là oà il y a cris, div 
sonances, bruits, un chant, une harmonie, 
une idée, une émotion dominent. 

La célèbre Nocturne de Debussy nous 
U sse dans La môme atmosphère de psycho- 
logie, plus intellective peut-être. C'est une 
f.resse de touche, un papillottement d'om- 
bres et de lumières, des impressions ou 
peut-être des n*écttaiions dont l'orchestre 
le nous a laissé perdre aucune délicatesse. 

Musique pkis formelle, mais bien fran- 
çaise aussi, d'une admirable logique, le 
Rondo Cappricctoso de Saint-Saëns par 
M G. Dupont, \- prix du Conservatoire 
dt. Paris, professeur de violon au Conser- 
vatoire de Roubaix, et par l'orchestre, a 
permis au jeune artiste de faire applaudir 
une légèreté d'archet, une justesse et une 
pureté de sons qui trouvaient dans cette 
œuvre un heureux emplc^ 

On sait la grâce ailée. \S fantaisie déli- 
cieuse du Concerto pour harpe, flûte et 
o-chestre, de Moiart. mais ce qu'il faut 
a\oir vu et entendu, c'est la jonctiwi par- 
faite de ces trcNS éléments : U haipe tou- 
d.ée avec une grâce exqUtse.'avec une pré- 
CMioQ rare par Mlle M. BI»Kiuart, f 
pnx du Conservatoire de Paris, dont les 
sonorités sont amples et d'un joli timbre; 
la flûte, d'où seul un irtîste comme .M. 
Dusausoy peut tirer un chant si doux et 
SI mélodieux; et l'orchestre, dont les répli- 
ques eurent le même envt^. 

No-jveau sujet de joie artistique avec 
laud;t;on de M. Krabansky. violoncelle- 
<o:o dans l'orchestre Colonne, dans le Con- 
(/rto pour violoncelle et orchestre de 
Saint-Saëns. La maîtrise de M. Krabans- 
ky fît une profonde impression et cette 
magnifique séance s'acheva pa» une ma- 
gistrate et saisissante interprétation de 
lApprenti Sorcier. l'œuvre extraordinaire- 
rr.ent vivante, pittoresque et suggestive de 
r   Dukas. 

membres du Comité: MM. Bourfeois, 
Casterman, Derona. Marit et Vander 
plaoeke forent éhia k l'unanimité. 

La réuaion e« termina par l'étoda de 
dilTérecitea  questoins. 

L'assemblée a émis on certain nombre 
différentes auestiotw. 

« Le Syndicat demande que lea crédita 
nécessairea poor l'application dea loia sur 
les U- B. M. BObent votéa au plus vite, ar.n 
que ces lois d'une portée sociale et morale 

grande, permettent aux ourricra. a^'x 
employés modeetea, aux petits artisans, de 
devenir propriétaûrea d'une modeste msi- 
BOn, saine et aalubre qui leur permette 
d'abriter leur famille et en faroriae l'ae 
crotasement, 

— Que. dans l'attribution de ces crédits 
neufs, il aoit en premier lieu tenu compte 
de la situation de famille de l'intéressé, et 
dca  chargea   s'y   rapportant. 

— Que le projet de loi déposé par SI. 
le député Debgne. ancien ministre, vienne 
au piua vite en discuasion, afin que d*» 
iprêts soient consenlia pour la réfect on 
dea immeoblea inaalubrec ou leur agrin- 
diasement. Ce qui aidera k la suppression 
des tandis, foyers d» tnbarcolose oft tout 
Icfl membres d'ans mme faCmille vivmt 
dsna THM promiscuité redoutable et ton 
Jours dangereuse. 

A h Ltffiic oaTTÎcrt chrititasa 
4n Noareaa-Roabaiz 

La l«rsue ouvrière chrénenne organise 
pour le biiMli de la Pentecôte '1\ nni, one 
grande promenade k Bonsecours ^Belgi- 
qtie), Lfêc membres des Syndicats libres, 
les adbérenita k la mutuelle c La Famille 1 
et les sympatbiaanta dea différeolea orga 

nisations c^étienoes peuvent, dés ce jour, 
a'inscrire k la permanence, tous lea ItmdJs! 
de 6 à 7 h-, avenue Linnée, Sqtiare des 
Platanes, Roubaix. 

Ckei les « ABU da U Bane-Coar > 
de Rinbaiz-ToBreoiaff 

Le Comité des «Amis de la Basae-Conr» 
de Boubaix-Toorcoing invite aes membres 
k envoyer dea roIaiUea, pixeons. lapins, k 
l'erposition de la Basse-cour familiale des 
emi4oyés et ouvriers de la Oof^>agnic de 
Bécfaune, qui aura lien lea 14-15 avril pro- 
chain, k Buly-les-Minee. 

La Bafise-cour faokiliale de Bufly pren- 
dra tou« les soins nécessaires pour les 
animaux, de la gare de Bidly k la salle de 
l'exposition et au retour du local de l'ex- 
positiM>n k la gare. 

Tous lea rcuscignements néccsealres k 
cette exposition so«it do«ii>Mi par les affi- 
ches aTvposées au siège de la société. Café 
Pandore, rue Panvrée, k Roubaix. Rnvoyer 
IrxT iniwrriptiona le phis lût po«».ble k M. 
A, Gfllly, inrénieur-cbef de wervioe, prnti- 
dent de U Baise-cour familiale de Bully. 

UM fUt à rAwcak 
de riutitet S«nca< 

ÏJ*. ffte annuelle de l'Amicale de l'Ins- 
titut Sén-ifné aura lien le dimanche 15 
avril, k 15 h. 30, dans la saUe de la Fédé- 
ction de« Amicales, 42, rue d'Alsace, Au 
programme: « DoUy ». ainsi que quelques 
hsllets d'enfants. 

Les amicalistes et amis de I'eoole dési- 
reux  d'assister  k  cette  fête   peuvent  se 

procurer des cartes aujourd'hui dimanche 
25 œar», A la FMératioii des Amicales 
de 11 k 12 h. L'entrée est fixée k 2 fr. 
IA location aura lieu le dimanche 8 avril. 

Les f£tei des qoarticrs du MooliB, 
PotcDBcrie. Raverdi et Nonvean-Roibaîi 

les 19, 20 et 21 mai 
Cea fetes B'annonc*nt comme devant 

avoir un très frand «uccéa vu le nombre 
de aocietés musicales, carnavalesques et 
chars reclame» d«jà inscrit». Le ComlCé 
nous prie da rappeler aux groupes, cou- 
ples et Isoles quili peuvent BlnAcnra iihea 
M lu>-mond Delsunay. 78. rue du Moulin 
D'autre part, ta Société 1' < Espoir cycliste 
rbut>alalen •. orianlaera le dlmancbe 20 
mai, à 9 h, une course cycltate: Circuit 
c»e« Quatte Chemina. Inscriptions et dos- 
aarta chei U. Henri Uonnler. S3, rue Da- 
luessau. Pour tous renseignements pour 
ces fêtes, s'adresser à M. César Priant. 
président   71.  rue  Jules-Ouesde. 

Dcg Tudélet roa^ueat ne façade 
M. Jean Moussalli. 34 an», chinwjien- 

dentiMe, domiciSé, OS, rue du CoU*«o, s 
dépom dimanche iioe plaitite cntxe les 
mains de M. Denele, commisMire de po- 
lice de permanence. 

Au cours de Is nuit de fcimeJi k diman- 
che, un ou piusienra uxftridus ont tracé 
sur la facade dn plaignant, au goudron, 
den phrases injurieuse» k um é^ard. 

il- ^kousuUi offre twie prime de 1.000 fr. 
k celui qui permettra d'kdentiâer lea eu- 
teurs de cet acte de mau'x-jis gré. et la 
Siïreté, de son cdté, s'es4 nkiee aoiiremcut 
en smpapie poor les retroucer. 

M. Jean Bortex. S7 aaa. .    _ 
dlM, T. roc de Jeuaasuisa, coa» VrovaM. 
n» 2.  a  d^pos*  uoe   plai*a ectra sa de 

vo«in qui anmlt port* dae aa^a k 
«M llh AfltM-t, tfé de 12 ana. 

M.  DessMe.  i iiaiwiir»   ds   »a«aa de 
-msanenes,  a   oœsrt  OB»S    unaets   m» 

cette aCaira. 

KAOKMXUB va HOmB DS iA ntAMCB. 
— Oa aoir, lundi M aaaia. fc l». *- .>•:_•« 

A«e«e 
M.     Ok< , 
atlnelle. «ai attatac 
raeeflianra et U 

muA tkantra aa pi 
•MalTM   de   la 

Trarafl   la   dlffne 
pesa '►••^^*»îsw! 

aMvteaa al TaaasaUda d#cUa S STt 
Mmn avM a« Mwmé rrlitiuTdaC 
Féd«eag»sn matiDMla du ÏSSum Z 
'j^nfl pew la défeva de ■ lui" iT 

LES GAGNANTS 
DE U LOTERIE NATIONALE 

I<es coDaoBiaatew« dn Chocolat des 
GourmeU et da Café dea OmUBSU Tiea- 
rent encore da gagner on lot da 8OT,tM 
fraaoa. lia avaieat déjk gagné on lot d'«a 
o^illioo et divers aatrca Iota forvant nn 
toUl de 2.650.600 fraaa». 

Onvrea la porte k la fortnaa, sa ache- 
tant 200 grammes da Cboeotet on 
Café  des  Gourmets. tTllM 

CROIX 
AU CONSEIL^MUmaPAL 

La prodiaiM tUnVaa 
4M nu> dt Lilk «t 4w 0|fan 

L» CoDi«iI muiiicipsl e'aat réaai 4laMa<k». 
à » h. à 1» Mairi», sou* la prWdsss» 4» 
H.   Scicnear,  mstr*. 

VoU de crédita. — Le Coaaetl k»a—toç»» 
diTcr» crMits |Kiur d^enae* Iwprérsas et 
d'nn moniBDt totsl de S.O^ fr. VS. ■>«■ m*- 
dits «onvaécaest«ir«« d'an tet*l d» 4.470 tr. ae 
•ar r«xen:tce 1033 sont voU«. 

rarssBBSl MMnlctyL — Aprto lectare da 
rapport da Usirc, )« Cooiell ««eaete ^m vnp«- 
•itloM i I» Csi»<» ifltareMsnassU van- la 
liqaidatioB de la retrsiu de H. Hoaeri B<m- 
■•»D. dé«Ué. aa prodt de aa veav», «« d» la 
liquidation de la retrsiU de U. I>s.kayea, «a- 
ployé à rElat-ClTil. 

Lottaasasanta. — Le Conseil dons* aa avts 
tavor»ble. ion» Hwecre dae sbeervaiiesa sec- 
tionnées dsna let fCtyoTCs, acx letiOTCBinls 
dssMmd^i par M. Lsablia-TIMc, peer aa tsr- 
rsin lis 4 frnnt dn bonisvard OCnel, et par 
les constrrta Decotticalsa-TieRW, posr sa» psi- 
«•lie d» terrais ailD^it ra» Jnlet-Osssde. 

méfeefclsa es la rce de XiUa. — Le Osassll 
s dtga attiré l'attenties des »eivtesa départe- 
SMatSBX aor la nécsMiti de la i^feetios dn 
pwvsca da l'anci«BD« root* dépnrtsMsctaU 
K* 14. vntrs LIU» «t Roabalx, et perUnt par t» 
territoire da 1» eomans*. les noms de na 
jMB-JaQT^. piscs de 1s Bdpabliqne et ne ds 
LUI». Le Servira des POBU at Çâsoeatia fers 
«ffectoer, tut» snn^, la réfsetlea svr ans 
éteado* da MO métrs», Bell aar la pcrtlea «• 
pina maarait état, e>iit-4-dlre entre le Pest 
da Canal et  la me da l'E«érsa«a. 

La ebaoewés aérait portée i nae Isrgenr 
nnifonna de 10 m. Tf), soit deu (aibsrlU da 
iramwayi, *ait é m. TO, pin deni piatse de 
S inè(r«s. L'MlJnation do profrenon» a été 
«lés à la lonma d* SÔO.OOO fr., eeit » fr. la 
mètre carré rnTiron, sur la base de pavés 
frsacait k 2.300 fr. to Mille. Sar «etts SCMMB, 
Is qs»t«ipart de la Ville ■ersll d'savlres 
150,000  fr. 

ToDt en donnant tea seeerd. te Coassil de- 
nanQalt la foacurrtntm total» des pavés fisa- 
cais et élranrers. d» qnalités adaésas, cas 
rédDflioe dM dép*Bsa« vanvnct être «avisBCéa 
par  l'amploi  de ««a  demlera. 

Xn» d»s 0fl»rs. — Le Ceneell vtiBl«l9aA a 
r^'.amé la Bill» en éUi d» la me das Orien 
(«'hantin d'intérêt cammna 111) et apprenvié 
as pTwet d'alicBenent. 

Ls Serrica dea Pent» «t ObaiNsées a fait 
eonaalbr* q«'il «erait poaviile d'es^Msr te 
pava;» de t»tt» ma, aa eonrs da présent ersr- 
eiem, pour h partis cooapvii» antre le pont ^- 
périenr et l'UospIce. La cfaaassée aara T nt- 
■rea da lar^nr. dont 5 métra» «a peréa aeaf*. 
Ls paTti«ip«tion d» Is Villa, d'après l'sttimB- 
tion. »«r»it d'environ 21 000 frase*. H. l'Infé- 
Blear dee Pont* et Ohasaaéss demaade an 
ootr» d'enTlsaier la pecaibtUté d» desner pins 
d'étendue à an pan cevd poor aaearsr aa» 
plui rrande Tîtibilité. 

Le Conteil »ppreaTe sa fannaUat ta tnéme 
demand» •que pour la ma da Lille ea c» qui 
cen<-trna   1»   foumitur»   d»»   pavé». 

Kègleaunt da Ctaettérs. — L« Ceasell ae- 
eepta l'arrêté da Maire, en data d» c» Joar. 
réalemeDlsct l'sttrlbatioa »t le reoeavst'.e- 
mcBt Titant le* tone«»«îon« lamporaire» e4 
trcntetiatrss dans l'ancien cimetière, «t matn- 
letiinl te jwAc^dvot texte «ear le neavsas. 

SabvsaSIeBB. — De* BaWeatiOBa sent seeer- 
d^« : «00 fr. à le a PcTriats», psar BOB cin- 

, ^nanienalre: 600 fr poor Is pSTtletpstiea as 
roneoaPB de DOoa; SOO fr. aanaalla^ent è la 
CaiM» d» aolidarilé da pemosa»! dss ServicM 
public*, bospita'iers «t reacMés; tO fr. aa> 
nu»1I«infrot i la Sectloa frSBC»i»e de 2.8. C»pé> 
rantlate. 

Secoars au ebdoiscrs partlsls. ~~ M. :» 
U»ire dense ]»ctara d'na rapport ••!»« l»<)a*I 
U Uiniatre da Traraîl réclame & Is Ville la 
revereenicBt ds lab'sntiena areerdéet poar t« 
paiement d« «e^oar» suc cbAmenr» paHI»^i. 
Sar la propoaition. te Cen»«il déride d» de- 
nrsBder ana réponia k la lettr* qai lui a lii 
adrviié» é ce aujet par 1» Msiria, teasal 
eomfte de la aitnation particalièra da testii». 
t^e Mair» cOBtianer» as* pourparler» et ts qnea- 
tion rerjvndrs an Con*»il 

t.» hui*-c1o* e»t prononcé. 

•orrM*. irtc* MX PMM rnliMi Qi 
m Wt 
Ooirlt*. 
lur v9tr 

I itnpmi rm m niti» tou|»«ra Wp—. 

GdWrlci 

l« aoMraalv Ai SM 
boHaMCkaMa*^ 

UMr<uiM4«C 
Dloaarti» 4 10 k., 

Deltov. <i,BjMr^e«. li 

u^tae* «D   rmimilii,! 
AlMrt K en nodAflt 

mnr, I« Boi UnveU m. 
DM ntoote d» rf€Bm M 

U. MMraïaii m m ioèt et a» 
panri 1« KBws a.ii*itt»rt« MM l*^ 
<kmt » riun ^ ■»(, dte, !■ j»t- 
mien waohmmmàÊmm àa parm. 11 MMSnB 
•TK mitùlMiàom li nowl—«IM ammm a4> 
<A»rt dw PMiksi, <U M. BlveBM, «it ■ 
(MM mMw* m xwatUe pov IM trntlEmm 
rvmbattaDts blifM 

AL  'Tu [■■il  eriKM,  Iw   11 miaflttt»» 

de, pynfiuu,. dM cbvrro^ d, çtlmamàUÊ, 
, et kac> m and t> ■>T>v4»li«a- 

dartM Mrt» iM «ULIIM «ootaMkati. 
L   Qim-m,   prWdMt   d* lu  TJTX 

dTpm, «pport, 1, nhot des ^^mmêm 
^TpTM «t prtooadM rvAoa d«i ««OTlt- 
tanti. Vz 

U 
Son, le bM« Ml,a |lliil>M*ll. li 4a 

da OrMàan- o« c'ilak Um 

LM maD^M et a«traetfcma reçwyt «a 
conn de h ionni^ d, iMnfcraaz TMtn^ 
L'ezpoaitioD dea coOBi>eTCaii4a tMAat aa 
basa MKcèa. 

LA RCUNION DE LA SOCUTt 
DE SECOURS MUTUELS St-PIERRE 

L'assemblée trnne«trielle de la Société 
rie eeonurs motoels Sl-Pierrc e'eet tenue 
(Timanche, k 11 h., eu sège. Café Saint- 
Pierre, place de la Liberté, sous la r^'^v- 
dence de M. Pierre PoJiereys. pré*ide«t, 
entouré de M. Henri DaqaenoiB, vice-pré- 
sident, et dea meml*e« de la oommwaion. 

Le procés-verbal de ks pr*eéd«Me eésoce, 
lu par M. Oeorxes Mespénmb, neorétaire 
gétkérvl. et le oocnpie rendu floancier pré- 
senté par M. Pierre Va'ndert>ecke, tréao- 
rier. sont approuvés k rtmaonsité. 

M. Pierre PoHeveys rappelé la fonna- 
tino de la Caisse cfannuiticale, qui rend 
d'Importants services aux mtitaaDates. Il 
prie les adhérents d'y partânper le piua 
Dombreux posailile et tak ressortir, en 
IireMfiH-e dt^ a^-aotaces très itM^^saanta, 
bi modicité de la cotinatioa: 1 fr. par roots, 
plus 3 fr. de droit d'entrée. Les sdbésioas 
sont reçues dés maintenant, au siège, Osfé 
Sa m t-Pierre. JM rninioa s'ejît 
per le tirage d'une tombola. 

CORDIAL MEDOC 

WASQUFHAL 
L'ASSEMBLCE GCNiRALE 

DES   MiDAlLLiS   DU   TRAVAIL 
Cet impir'ant fronpewent a tecm hier 

di-nanrfae, â 16 h. 30, son aaaembiee 
K'.rérsie trj7\estrteUo dans la salle dn 
^''afé de I Uc .ise. 17. me Jean-.Macé. aous 
la pr^»i1,»ii(e de M. llfrri Choquenet, 
cnlouré d->« membres de la Commission. 

Après Ie« acnbaits dc bienvenue dn 
president. M. Alexandre donne lectnre 
c'es rapp-irti moral et fiuancier de l'Asse- 

Lr  rdaaioa aa taratee enaatte MS^C 
^oKfeoIa trsdltloaMlle, àfti* dc r     ' 

X^^^K»^^*»^^^»»^ 

WATTRELOS 

ITMB   AUtSnATIOll   POCIB 
DAOB.  —  Le  tards  eb       ' 
arrêté   au   Oapln-Tcrt, 

30 ans. ouvrier actools, ai 
ftxe et aana moyen d'csMcni 
ooDdult  à  Lille,  aujourdiittl. 

AUX oiuwroiBirTS mnnwÊ  — vm* 
etirsloB k Anvers aun Uso ls hindi dc la 
PemtecMc. 

F1.ERS 
Aa Cab <• lOT* furilal 

Dlmanebs soir, à It b.. su O 
FlsTs-Btcuoq.    a    eu    lieu 

féBéralc. 
Totis les Janllnlsfs amMcurc s'y 

valent rCunla. M. l*»l ~ ' 
seur d'twrtleulture. 
connu, développa pendant plna d'uaa 
hctiTc le but st icc avsntacca éoonomiqnaa 
sociaux et moraux ds roeuvrs d populstre 
du   J.   O ^ 

Dea   applaudissementa   da   touts   l'aassn- 
blée   lui  prouvèrent  oomblcn  U  avait  été 
eompru   par   esc   auditcure. 
elnquanta   societalrca   sa   innt 
la fin  de ia causerie, on i. 
tlOB du buresu. cs su tlrsT< 
supertHF tofBbda- ^~^ 

UEERS 
LCS   BUmSAUZ   DC 

(Mines   Is   lundi   M   nu 
CROMAOB. — es lundi M mses. à 10 b.. 

polntsgc des cbâraeurs i la IBatrls. 

Vnnt tnaorta. 'X ' 
Vrooéda k qb— 

ANNAPPES 
Use réuioa dee JardiM MViMn 

L'sssembies «énérmls dc U ssetkm losala 
dss Jardins ouvriers de la eocnmuaa a eu 
lieu au sidac, mt* de la liaison Onminiina. 

lace dc ragltsc. 
Les nombreux sociétaires présente entsa- 

dirent uns conférence documentée svr Icc 
travaux k effectuer en csettc aalsoa aat 
Jardin, sur Isa soins k donner aux plaMca 
et aux artoustss pour leur falic daaaar ls 
plus  grand   laiirtMiisiil 

Le rapport moral et flnaneler de la cse- 
tlon a amplanant prouvi ft toua ans la 
société était toujoura an bonne vnla da 
marche  aux  deux pointe tfc vue. 

n fut ensutte | 
M msmbrss du bureau. 
L* réunion se termina par naa taHbal 

de plaintes ft repiquer, ds roclcra pt d^sv 
tila de Jardinage. 

ASCQ 
HANtnJTKE    DES 

—    La    Compagnie    des 
asequols   s'e*t   entraînée 
du dlmancbe U mars. KUc a aecoMnll waa . 

MTuvrc dc e b. k a b.. cbss tL ivom ' 
Dchalnc   sur  la   rtniu   nationale   da  Ule 
k Tournai. 

SAINGHIN-EN-M£LANT(HS 

Dans raprèe-mMI «S dbnaasha tuie ' 
lenM collision a'cat pradolts entre deux 
voitures autom-LUes ft ta>nrUio-en-Mdlaa- 
tola. Heursuscment. tout a'ast borné k das 
dégéts  lits tel tsis 

M. Oscar Dcrmauz. tndtwtrM ft ■oobala. 
■eacmpagné ds sa famUle venaat de In 
rue dv Cbfttcau abordait ta Osaads »as d» 
Boubalx-Valsnctenncs.   Au   i-"  
arrivait de la dlroettesi de 1 
nais   dc   UIls   ft  TOu       
conduite   par   M.   Cbuffcrt.   eultlvateor 
Templeuve. 

Une   violente  collision  se  ptoduIsU ««tt 
s   deux   véhicule».   L'auto   da   M.    ~ 

Dertnaux   eut   les  aile 
réduits  en   miettes  et  ia dlractloai   i 
Oeil» dc kl. CtauSart subit < 
portants dégftta. 

4- FcaiBetoD   da   < Jovael de Rovbefa » 
du 26 MAT* 1934 No 20. 

PAR 
XAVIER   CHANTEBRUNE 

— îT* eortfcédii. »T«e. «rtee, bem- 
ecap moine d'éorda qna D""» ».'»'» f* 
MKitr à TOI» rendre votre liberté, acùe- 
Tâ Jeeo, qui frémksait de *OHT9 con- 
tenue au aourenir de l'aifront Q^ u 
«▼ait subi. .. 

Chrieiian fat (repT>* d ane lUnmina- 
tion subite : 

_ Mais AJOT», •'écnA-t-il. il t • «or- 
r^lAtion entre «ee d«i raptaree.- EHee 
ont une eetwe eommane. et le malbeur 
auquel votre ««Mr fait alluaion vou* 
affecte aateat aa'etle-n.cmc. 

— Kt ouei"! ee!a icrait ! fit 1 autre, 
d'un ton de défl. 

— Ail î vous voy«£ bien... > ooa MTei 

toot, et vous ne VOUICB rien dire !,.. O 
mon ami, parlez done, parlée, je TOUS en 
eon.fare, au nom da Ciel!.-- Il v » pent- 
étre movera d'arranicer encore les cbosee, 
entre nous et sans qne votre aoeor *n 
Sftche rien... Parlée, ne fût-ce que pour 
l'amoar de votre Lneile. 

La pâleur de Jean DiflMr partit 
fe'aceentuer, et lea muselée de eon vi- 
saire se eontractérent. Il laissa toniber 
d'une voix eourde : 

— Lueile T C'est fini... Je ne l*aim« 
pins !.» 

— Eh I bien. moi. j'aime encore Mi- 
cbeHne. et ie l'aimerai toa.iours I lauca 
Christian, frémiatant d'indignation... Je 
sais qu'elle m'aime auesj. et qu'elle ne 
renonce à moi qne contrainte et forcée. 

n J'ai '.e droit de savoir comment et 
pourquoi ; et je iiire que-i'y arriverai. » 

— Ce ne sera toujours par par moil 
déelara nettement Jean Duaaer. Je ne 
liverat pas le secret que ma sœur veut 
ijanler. 

Pni^. consultant ui montre : 
— Kxeusex-rooi de couper eojrt à eet 

entretien qui. (railleurs, ne saurait 
avoir aucune eoneluaion pratique. Maïs 
voici qu'il ort pris de midi, et l'on va 

fermer îusqu'à deux heure». Il est temps 
de partir. 

— Adieu done, fit Chriitian. Que je 
ne Tons retienne pas inutilement... 

Il se dirigeait déjà vers la porte. 
Jean Dusser l'arrêta par le bras. 

— Vous partez aitisi, sans me don- 
ner la main T Oh ! Cbrietian. vous m'en 
voulez T Voua aTe» tort 1 Je eui» le 
premier navré de n'avoir pu rien vous 
dire, mais croyei que je reste toniours 
votre ami... Et si TOUS souffrez, saches 
bien que je auïa piua malheureux que 
TOUS... 

— Soyes aîlr que .ie rons plaint de 
toute mon ime ! répondit l'autre, très 
émUt eu lui serrant la main. 

SVI 

Celai ^ iftii 

En quittant la maison Bernard Cbav 
tel et Cie. Chrietian Jaffrv »e trouvait 
aussi dé^u, désemparé et désorienté qne 
peut l'être un homme qui vient de voir 
«on dernier eepoir a'évanonir déflniti- 
Tement. 

I] avait tant compté snr Jean Duseer 
pour lui donner les éetaircLesemrnta 
dont il était acide I II était teUemeat 

persuadé que cet excellent camarade 
pren^i^t pitié de sa détresse, et lui 
donnait les moyens d(? reconquérir aa 
fianeée 1 

Et, tout ce qu'il emportait de sa eon- 
veraation avec lui. c'était la désolante 
certitude que jamais il ne connaîtrait. 
par le fr*re pas plus que par la sceur. 
la cause de sa propre disjrrâce. 

Mais, alors, à qui s'adresser pour 
connaître hn aecret si jalousement 
«rdéT ^   , 

— Il faut pourtant que .te aaebe ! ee 
répaait Christian pour la centième 
fols. Je ne puis rester arec ce doute 
lancinant qui empoisonnerait ma vie. 
obséderait ma pensée, et finirait par tne. 
rendre fou. 

Tout tn ruminant son échec et *on 
inquiétude, il avait descendu la nie 
Notre-Dame de Lorette. où était située 
la maison Cbastel, et, dérouté, aans but 
précis, ayant traversé ls rue de Château- 
dun, il avait suivi maohinalement >f 
rue LafStte sans savoir ezactemeut où 
il allait. 

Or. comme il vensit de tourner sur 
le Boulevard des Italiens, «n direction 
dc  la  place de  l'Opéra,  il  s'entendit 

héler faêiilièrement par une voix 
Tojeuse. et, tout aussitôt, une main ami- 
cale frappa sur son épaule. 

piristian s'arrêta avec un léger tres- 
saillement de surprise, et demeura ébahi 
en reeonnaiwnnt son ancien condisciple 
d«* Louis-le-Orand. resté mn crand ami 
de toujours, 03orKee Cbastel en per- 
sonne, qui l'examinsit avee un sourire 
malicieux. 

— Hé bien 1 mon vieux, fit celui-ci 
en étreijmant chaudement la main de 
son labadens, il paraît qoe tu tombes de 
haut... De la lune, bein f Et ie oarie 
que tu ne sonnais cruère à moi. 

— C'est vrai que je ne prévoyai» 
ruère ta rencontre, avoua Christian. Et 
pourtant... Sais-tu d'où ie vieoa T Je 
viens de chez toi. mon petit. 

— Bah ! s'exclama G«OI«M. Ta me 
elercfaais T Tu avais quelque chose à 
me dire T Alors, c'est une vraie veine 
que nous noua aovoos trouvés. 

— Cela se pourrait bien, fit l'autre 
d'un air ambi^ru. Maie la vérité eet que 
(■(• n'est pas toi que j'allais voir rue 
N'otre-Dame dc Lorette. C'est votre em- 
p'iové, Jean Dusker. 

— Ah 1 dit Georjfe».  Mais voyons. 

mon vieux, nous n'allons pas rester 
planta sur ee trottoir à noua faire pié- 
tiner les orteils par tous les passanjs... 
ou te rendais-4a de ce pas f 

— Ma foi. nulle part.. 
— Dans ee cas. je t'emmène déjeu- 

ner, vers l'Opéra, où j'anrsi a/faire cet- 
te après-midi. Oh ! pas de refus. J'aurai 
trop de plaisir à barsrder UQ pen 
avec toi. Tu te fais si rare depuis demi 
ou trois pioia— 

Quelques minTitea sprèa. les deux 
amis s'attablaient dans un n^l-roon 
réputé, et. reprensnt ls conversation in- 
terrompue, Geonrea Cbastel demandait 
à aon eonrive : 

— Alors, tu viend de voir Daaaer f 
Au fait, c'càt ton futur beau-frère, je 
crois T... 

— J'avsis on renaetjrnenent urgent 
à lui demand^. Wpoodit Christian en 
éiudant la question périlleuse. Par 
malheur, il n'a pu me )a donner, et j'es 
suis ennuyé. 

— Je regrette d'autant plus da 
r'avoir pas été là pônr te re<^evotr. dé- 
clara Georges. Peut-être «orais-jd PO 
te ren»eùtner... Au fait, d« qaoi s'ajtit- 
il. ai ee n'est pas indiserelf 

Oiristian rougit légèrement. 
— Oh I  c'est une  ajïaire  p"n 

perK)nnelle. fit-il d'un ton évaaif, 
Geonres te recarda attentivemeaL 
— Quel drôle a'air tu as, en ne dilMk 

cela ! observa-t-il. Des affairas P*HiB- 
nelles. nous ssvons ee qus e'eai, ■^■t- 
c« pas, et noua n'sTona jaaMis a> de 
irrands secrets 1 uo pour l'aatn. 

n Ecoute, Christian '■ je ne T«»è»i« 
ni te irêDer. ni t'importaoer. Kala wi, 
c'aventure, tu H des eBa«ia< de qaet^t 
nature qifiu «oient, aa MM de M«« 
vieille camaraderie) ie te prie de *»Jgf 
venir oue tu as «n ■ot "■ "•P**V*f^î* 
et déTooé. qui sera tooions P*"*** 
rendre, et avee p»w». t»" ^ ■•'*• 
que tu pourras lui deeaander. s  

Christian sttaeha snr loi «a i^fM* 
attendri : ^     ^.. 

— Je le rewawu»» »<» <■■' QaBMiii. 
et ie te aoif profoadfamt TWHwaifc 

sant de ee 4«t t« 'J^J* "Vrït.^ 
je eaia a«e ta « ^Mn. «M» «U i^ 
mais dootd de test amitié. <». m vms 
amis sont si niros!Et ile*t nirfbîs leHe- 
aeet bon et Técanfortant de savoir «v* 
r«n en possède on U. 

U . 


